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Appel à soutien
Nous avons besoin de votre soutien financier pour continuer à vous informer
Nom : ……………………….  Prénom : ……………………….  E­Mail : ……………….…………….……….
Adresse postale : ………………………………………………………………………………………….………….
 SOUHAITE APPORTER MA CONTRIBUTION AUX ACTIONS DE L’UEP. JE VERSE * ………… €
 SOUHAITE PARTICIPER AUX ACTIVITES (Education à la paix / Economie de paix / Equipe d'animation)
* chèque à l'ordre de "Université Européenne de la Paix", 245 Cours Aimé Césaire­ 29200 Brest

S i  t u  v e u x  l a  Pa i x ,  p r é p a r e  l a  Pa i x  

Guerres et dégradations de 
l'environnement

Lorsque nous parlons de conflits armés, nous 
pensons avant tout aux morts et blessés qu’ils 
occasionnent. Les dégâts environnementaux 
sont rarement évoqués. Et pourtant, guerres et 
écologie sont intimement liées.
Les conflits armés ont un impact dévastateur 
sur les espaces naturels : les bombardements, 
les défoliants, les mines et les déchets toxiques 
polluent sols, eaux et air, entraînant des effets 
irréversibles sur les écosystèmes. La guerre du 
Vietnam offre un exemple criant de cette 
horreur laissée par l’agent orange dont on voit 
encore les effets sur les populations et la 
biodiversité. En outre, les conflits sont souvent 
provoqués par l’appropriation des ressources 
naturelles : eau, pétrole et gaz. Exemples en 
Afrique : Darfour, Soudan…
Et la montée en puissance de l’arme nucléaire 
devrait nous alarmer : Le Japon en est la 
première victime, mais aussi le Groënland où 
les Etats Unis ont créé une base militaire à 
Thulé au nord du pays ; Le 21 janvier 1968, un 
bombardier américain B­52 transportant quatre 
bombes nucléaires s’y est écrasé. L’impact 
provoque la dispersion de matériaux radioactifs 
sur la banquise, déclenchant l’une des plus 
graves crises nucléaires de la guerre froide en 
Arctique.
L’avenir risque d’être bien sombre : avec la 
guerre au Moyen Orient, n’assistons­nous pas 
à cette compétition pour les énergies 
pétrolières et gazières ? La raréfaction des 
ressources, le réchauffement climatique 
constituent autant de signes alarmants qui 
pourraient provoquer des déplacements de 
populations, sources de tensions et de guerres.
Il est donc urgent de prendre conscience du 
lien entre guerres et écologie. La protection de 
l’environnement et la prévention des conflits 
devrait constituer une priorité planétaire. L’ONU 
ne devrait­elle pas inscrire ce thème à son 
agenda ? : coopération internationale pour une 
approche globale et solidaire permettant de 
protéger notre planète. Utopie ?

Soizig Quéré
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Elections municipales 2026 
Prédominance d'un champ sémantique et lexical inquiétant

Les dernières élections à Brest ont été les plus 
violentes et brutales de ces dernières années. Pas 
seulement à Brest : les médias de la presse écrite et 
audiovisuelle, les réseaux dits « sociaux », les forums, 
ont abreuvé les citoyens de mots issus du champ 
sémantique et lexical de la guerre.
Le champ sémantique, c’est l’ensemble des mots et 
expressions liés à une même idée, un même concept 
ou un même univers de sens. C’est un réseau de mots 
connectés par leur signification, un outil puissant pour 
faire passer une idée, comprendre une situation. C'est 
un levier pour développer du sens, pour capter 
l’attention. C'est aussi une force de différenciation et un 
« truc » de communiquant pour générer du trafic sur un 
site web. Les mots­clés permettent d'optimiser un 
contenu en fonction de la cible ­ une cible (ici l'électeur) 
que l'on sait de plus en plus anxieuse par l'anticipation 
d'un danger dans le futur, une anxiété sociale renforcée 
par le choix des mots.  
Que nous apprend l'observation quotidienne de ce 
champ sémantique ? Pendant les trois derniers mois, 
on a pu lire et entendre, à longueur de temps, des mots 
comme : lutte, guerre de clans (courants au sein d'un 

Lors de notre intervention avec l’outil « Objectif Paix » dans une classe de Kerargaouyat, à l’approche des fêtes de fin d’année, j’ai 
assisté à une conversation entre 2 enfants. Rien d’exceptionnel, ils échangeaient simplement sur leurs traditions. Le garçon parlait de 
Noël, des décorations, des cadeaux, de la famille réunie, l’autre expliquait que chez elle on ne fêtait pas Noël, mais l’Aïd, avec ses 
propres rituels et ses moments de partages. J’aurais aimé entendre un troisième élève racontant qu’il célébrait le shabbat chaque 
semaine et d’autres fêtes au cours de l’année, différentes de notre Noël, mais revenons à la réalité vécue avec mes deux élèves. 
Chacun­e­ au cours de cet échange a exprimé de la curiosité, et en les écoutant, ce qui m’a frappé c’est l’évidence avec laquelle ils 
acceptaient leurs différences, mais exprimaient aussi la hâte de partager avec tous les élèves de la classe ce moment de Noël que la 
maîtresse a mis tant de soin à leur préparer. J’aurais aimé que les dirigeants des pays en guerre prennent le temps d’écouter cette 
conversation, reconnaître l’autre sans y voir une menace. Vivre ensemble ne commence pas par effacer les différences, mais 
apprendre à les accueillir.

Michèle Pichavant

Education à la paix
Quand deux enfants parlent de leurs fêtes... et donnent des leçons aux adultes

La balade de la paix du 8 mai
C’est devenu une tradition que l’on ne peut rater, qui 
rassemble chaque année une trentaine de Brestois curieux 
de l’histoire de notre ville principalement durant la dernière 
guerre. Cette promenade consiste par différents arrêts en 
des lieux symboliques (ex : l’abri Sadi Carnot) et permet non 
seulement de raviver une triste mémoire mais de ce fait 
rappeler les valeurs de la Paix
Rendez­vous le vendredi 8 mai à 14h00 devant le 
monument aux morts pour une balade de 3 heures environ 
en centre­ville.
Rappelons que cette promenade est accessible aux 
personnes à mobilité réduite.

1001 territoires

L’UEP est depuis son origine attachée aux valeurs de la démocratie, c’est pourquoi nous avons rejoint la dynamique créée par 
l’initiative « 1001 territoires pour la fraternité ». C’est lors du Carrefour de la paix consacré au Groenland que nous avons 
affiché les visuels mettant en valeur les thèmes partagés par plus de 40 organisations associatives et syndicales qui luttent 
collectivement contre les discours ou écrits porteurs de haine de l’autre ou vantant le repli sur soi. Malgré les vents contraires 
qui soufflent parfois, l’UEP poursuivra son action afin que nous agissions les uns, les unes avec les autres dans un esprit de 
fraternité

parti), bataille de terrain, prise de guerre (pour candidat 
venu du camp adverse), porte­flingue (pour 
négociateur), fief (quartier traditionnellement acquis), 
agression verbale, cible, camp retranché (entre deux 
factions), affrontement, rappel des troupes (les 
militants), stratégie de conquête, déclenchement des 
hostilités, offensive, hégémonie, duel, défense, 
résistance, escarmouche, puissance de tir...
A contrario, le champ lexical de la paix a été le grand 
absent. On aurait peine à trouver, de manière isolée, 
des termes comme : fraternité, solidarité, justice, 
tolérance, arbitrage, dialogue, négociation, respect 
mutuel, union, accord, médiation, dignité, droits 
humains...
A l'Université Européenne de la Paix, nous savons que des 
élections opposent des hommes et des femmes, électeurs ou 
candidats, et surtout des programmes, reflets de visions 
différentes de la vie en société et de ce que devrait être une ville 
désirable. Nous ne sommes pas des « bisounours », insulte qui 
coupe court à tout débat de fond. Nous pensons que la 
conflictualité fait partie de la pratique démocratique.  Apprendre 
à débattre sans se battre reste pour nous un enjeu de taille et 
cela commence par le choix des mots.

Anne­Marie Kervern


